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De Rome le 31. Mars, 


e Pape garda hier la 
à. chambre par raport 
à une fluxion fur 
les yeux, dont 5.5. 
eft incommodée. 
Le Cardinal Me- 
Alez [mer a eu une at- 
37 teinte d’Apoplexie, 
. hs qui lui arendu un 
bras perclu: On croit malgré cela, qu'il 
pourra trainer en longueur. 


Les nouvelles de Naples portent, qu’il : 


n'eft plus abfolument queftion de faire 
camper les Troupes de ce Royaume, & 
que toutes ont ordre de refter dans leurs 
différens Quartiers. 

Sur les avis qu’on aeus, que 4. Cor- 
faires Turcs croifoient dans les mers de 
Tofcane,le Roi des Deux-Siciles a donné 
ordre d’y envoyer fes Galliotes, pour 
garantir le commerce de fes fujets, & 
donner-la chaffe à ces Infidelles. 

On publia ici une Convention,concluë 
entre le 8. siége & la République de 


Vénises pour la faifie des Bandits & au- 
tres gens de mauvailè vie, qui, pour fe 
fouftraire aux pourfuites de la Juftice & 
de la Police, fe fauvent- des Etats del? 
une de ces Puiffances dans ceux de Pau- 
tre. Cette Convention» qui doit fubfi. 
fter pendans 5. ans, eft fignée par le 
Cardinal Torregianis Sécrétaire d'Etat 
du Pape, & par le Chevalier Pierre Cor» 
rers Ambafladeur de Vénise. 
De Gênes le 31. Mars, 

Il croïle 4. gros Chebecs entre l’Ile d 
Hières & le Cap Corse. Les Lettres, qui 
arrivèrent avant-hier de Marféille, par- 
lent d’une grande quantité de Grains, 
que lon yramafloit pour cuire du Bif- 
cuit pour la Flotte, qui s’équipoit en 
diligence à Toulon; Et, felon nos derniers 
avis d’ Espagne, le Miniftère y avoit réj- 
téré Pordre d’armer dans les Ports de la 
Monarchie 26. Vaiflcaux de ligne & 8. 
Frégates. Il a de plus ordonné, que l’on 
remonte en Batterie tous les Canons 
démontés, qui fé trouvent fur les Côtes 
& dans les Places maritimes, Ces Let- 


eres difent auffi qu’il arrivoit toûjours-à 

Madrid.de fréquens Couriers dé Naples 
& de Verfailles; Que lAmbañfadeur de 
France .conféroit fouvent avec les prin- 
cipaux Miniftres de la Cour d'Æfpagne; 
Et que l’on fuppoloit, que ces entretiens 
avoient Particulièrement pour objet les 
moiïens de conferver, la tranquilité en 
Italie, 

De Lisbonne le 12. Mars. 

La Cour revint de Salvaterra. le 2, 
de ce mois. On ne fait pas encore quel 
fera le fort des Comtes d’Obsdos & de 
Ribeira Grande, ainfi que des autres 
Prifonniers d'Etat. Quant à la Mar- 
quise d’Afouguia, cette Dame étant ré- 
lévées de fes couches, on a été lui figni- 
fier la fentence, qui la condamnoit à 
avoir la tête tranchée; Mais peu de tems 
après on eftwvenu lui apporter Îles Let- 
tres de Grace, que le Roi lui accordoit, 

De Paris le 30. Mars. 

Madame la Dauphine entre dans le 
fixième mois de fa grofféfie: Ce qui P 
empêche d’être du voyage de Lion, qu’ 
Elle auroit bien fouhaité de faire pour 
avoir le plaifir d’embrafér la Reine des 
Deux=Siciless fa Sœur aînée, qui ac- 
<compagnera ‘le Roi fon Epoux en Espa- 
gne. Le Duc de Jilleroi, Gouverneur de 
cette Ville-là, y fait faire de grands pré- 
paratif pour la reception des Auguftes 
Monarques, qui doivent s’y rendre dans 
la belle faifon. Ce Seigneur, outre qua- 
tre Maîtres d'Hôtel, a encore arrêté un 
bon nombre d'Officiers, tant pour la Cui- 
fine, que pour l'Office, Nombre de 
Tailleurs de Paris travaillent en dili- 
gence aux Habits neufs pour les Déta- 
chemens des Gardes  Françoises & Suif 

fes» qui font commandés pour ce voyage: 
On leur donne des Chapeaux bordés d’ 
argent. 

Le nouvel Ambaffadeur, que lẹ Roi 
envoie à la Cour de Portugal, eft parti 
la fémaine dernière, pour fe rendre à 
Lisbonne en traverfänt le Roïaume d’ 


Efpagne. Le Comte de Choiseuil parti- 
ra auffi d'abord après les Fêtes de På- 
ques, pour aller à Jrenne remplacer le 
Duc de Choifeusl, fon Parent, en qualité 
d'Ambaffadeur de France, 

Les Fièvres malignes, qui règnent ici, 
ont mis au tombeau le Fils unique de 
Mr. de Senoxan à l’âge de 21. ans: Œ 
étoit un des plus riches Héritiers du 
Roïaume. 

Il weft point de jour qu’on ne voie 
fortir de Paris des Recruës, foit pour |? 
Armée, foit pour la Marine. Un grand 
nombre de Domeftiques fans condition, 
ne fachant où donner de la tête, pren- 
nent le parti de s’engager. 

De Londres le 30. Mars 

Jl fe tint un Confeil à sz. Fames, dans 
lequel on dreffà les Dépêches d’un Cou- 
rier, que l’on vient d’expédier aujourd’ 
hui au Général-Major York, pour faire 
part aux Efats- Généraux. de laconclu- 
fion de | I» affaire) connuë. Gette 
ifuë marque bien intention du Mini- 
ftère de ne point fe brouiller avec'des 
Voifins, dont l’amitié' ne peut que nous 
<tretrès-utile, & de ferrer au contraire 
de plus en plus les liens, qui uniffent les 
deux Nations. -Il ne refte plus qu’à élu- 
der de part & d'autre tout ce qui pour- 
roit ‘fufciter de femblables fujets de di- 
fcorde entre elles. Uneexaëte obferva- 
tion des: Traités én eft fans doute le 
moïen le plus sûr & le plus promt. 

Le Camp, qui fe forme aëtuëllement 
dans PIle de Wight confiftera en 20, mil- 
le Hommes , comme on l’a marqués 
Quelques Bâtaillons de difiérens Régi- 
mens s’y font déjà rendus, & les autres 
fuivront inceffamment. 

L’Amiral Hawke fe difpofe à partir d’ 
ici, pour aller à Portsmouth prendre le 
commandement d’une forte Efcadre de- 
ftinée à ranger la Côte de Frances & 
qui fera bien-tôt prête à mettre à la 

voile. 

Jl y a des avis, qui parlent d’un Com- 


bat très-vif, qu’il y auroit eu, au com- 
mencement du- mois dernier, entré un 
Corps de Troupes Angloises & un de 
François & Indiens qui s’étoient retirés 
de Baffèterre dans les Bois & les Monta- 
gnes dela Guadeloupe. Nos gens n’y 
auroient eu que 50. tant morts que blef 
sés, pendant que les François avoient 
perdu 300. Hommes avec toute leur Ar- 
tillerie. L'Ennemi manquoit de fubfi- 
ftances; Et des Partis de 3. à 400. Hom- 
mes venoient fe rendre aux Anglors, qui 
comptoient d’être bien-tôt en pofflefion 
de toute l’Ile. Jine manque à tout ceci, 
que dé fayoir d'où font venus ces avis, 
quand & où ils font arrivés, & par quel- 
lé voie on les a reçus, 

Une Nouvelle plus certaine, c’eft que 
le Vaiffeau du Roi, l’ Ifs, & la Frégate, 
PEoles étant à croifer le 20. de ce mois 
près de l'Ile de Rbé, y apperçurént une 
Flotte Marchande de 35. Navires, efcor- 
tée par 4. Frégates Françoifes. 1° Eole 
combattit pendant une demi-heure deux 


des Frégates, pendant que PIfs failoit 
force de voile pour atteindre la princi- 
pale: Il y parvint: On échangea quel- 
ques coups; Mais la Frégate regagna la 


Côte A plütôt. L'Ecole en attendant 
s'empara de la Mignonne, montée de 20. 
Canons & 142. Hommes. Son Capitaine 
ayoit été tué avec 29. Hommes de PE- 
quipage ; Et 25. autres fe trouvoient 

lefsés, ainfiique les deux Lieutenans. 
Cette Flotte faifoit partie d’une plus 
grande Flotte de 200. Navires, partie de 
Brefi fous le convoi de 7. Vaiffeaux de 
guerre, pour aller prendre des charge- 
mens en différens Ports de France. 

De la Haye le 3. Avril. 

Jla été arrêté & réfolu dans PAC 
fmblée des Etats- Généraux d'envoyer 
en Angleterre une Dépütation, pour y 
traiter des intérêts du Commerce & de 
la Navigation de cette République: Cet- 
te Députation fera composée de trois 
Perfonnes : Savoir Mr, Jacob Boréels 


Fifcal du Collège de l’Amirauté à 4m- 
flérdam, Mr. Fean van de Poll, &:Mr. 
Gerard Meerman, Péhfionaire de la Ville 
de Rotterdam. 

En attendant qu’on foit éclairci du 
fuccès de leur Négociation, on prend des 
mefures pourêtre en état de maintenir 
l'honneur du Pavillon de l'Etat. Dans 
cette vuës Leurs: Hautes- Puifunces ren- 
dirent le 27. du mois dernier deùx Pla- 
cards, ou Edits. ; 

Par le premier, ileft << enjoint à tout 
» Vaifleau National, qui voudra faire 
voile pour les Pays étrangers, de four- 
» nir à l’Amirauté le cinquième Homme 
de fon Equipage, ou douze Florins par 
„ tête par*manièré de redemtion, au 
» Choix de PAmirauté: Les Navires, qu’ 
„ on employera à la Pêche de Groclande, 
„ donneront le dixième Homme où dou- 
» ze Florins par tête; Rt cela jufqu’à 
» ce que l’on foit pourvu des Matiniers 
» qu’il faut pour l’équipement, qui a été 
„ réfolu, 

On voit par le fecond, ,, que plufi- 
» eurs,tant Etrangers;qu’Habitans de ce 
» Pays, nonobftant les défenfes, faites à 
ce fujet» s’y employent à induire des 
>» Gens de mer à entrer en (ervice étran- 
 Ser, tant pour la Guerre, que pour le 
» Commerce, & la Pêche, & que plufi- 
» eurs Habitans même, attirés par des 
» Promefles & des Primes, quitent Fem- 
» mes. & Enfans, & vont fervir l’Etran- 
s» ger. Comme on peut les emploïer fuf- 
» fifamment dans la conjonéture préfen- 
» te, les Etats-Genéraux ont juge à 
» Propos d'annoncer, outre une Ameñde 
de 300. Florins, une Correétion arbi- 
> traire envers ceux qui feront convain- 
» CUS d’avoir engagé ou encouragé des 
» Mariniers ou autres Habitans de ce 
» Pays à pañler au frvice étranger, & 
» Cela pour chaque Homme qu’ils auront 
>, débauché: De plus, les Mariniers & 
» autres Habitans de ce Pays, qui peu- 
» vent fe trouver aftuëllement dans des 


„ fervices étrangers, fans l'agrément de 
„ la Régence ou de Amirauté des Pro: 

vinces- Unies» font fommés de revenir 
„ dans Pefpace de deux mois, fous peine 
„ de banniffement perpétusl:Leurs Fem- 
mes & leurs Enfans, s'ils fe trouvent 
„ en avoir, feront obligés de quiter le 
, Peys, & aller joindre leurs Marisspour, 
,, pendant que ceux-ci font Refraétaires, 
» ne point demeurer à la charge des Dia- 
,, conies ou autres Etabliflemens de cha- 
»rité dont les Adminiftrateurs font 
„ tenus de s’enquérir des motifs de lab- 
» fence des Maris ou des Pères, dont les 
„ Femmes ou les Enfans s’addrefferont à 
Eux pour avoir de l'entretien. 

De Bruxelles le 4. Avril. 

Le Duc d’ Ursel a prêté ces jours der- 
niers ferment entre las mains de S.A.R. 
pour la place de Gouverneur de cet Vil- 
le, & le Magiftrat lui préfenta fe lende- 
main le vin d’honneur fuivant lufage. 

Les lettres particulieres de Paris con- 
firment le bruit, qui s’eft repandu depuis 
quelque tems, & même à Londres, que 
M. de Bompart avoit remporté un avan- 
tage confiderable fur une des Flottes d? 
Angleterre, & elles affurent, qu’on a déja 
entre autres appris à cet égard, qu'outre 


plufieurs Vaiffeaux Anglois, qui ont été 
mis hors d'état, on leur en a pris deux 
du premier rang. 

On mande de la Hayes que les Inftru- 
étions principales, dont on a chargé les 
Deputés nommés, pour aller en Angle- 
terres font. D'infifter fur une prompte re- 
ftitution des Vailfeaux Hollandois € de 
leur Cargaifon; De ne rien accorder au delà 
de ce qui a été inferé dans le projet de dé- 
claration annexé à la Réfolution du 23. 
Janvier derniers laquelle a été remise à 
M. Yorck; Et de ne nerien changer à P 
Article de la Contrebandes maïs de s’en te~ 
nir au Traité de 1674. 

On conçoit, que ces Articles ne feront 
pas aisés à regler vis à vis d'une Nation, 
qui femble vouloir s’arroger un defpoti- 
{me abfolu fur toutes les autres, & que 
quand même elle fe rélacheroit fur le 
premier point, les autres: & fur-tout le 
dernier, pourroient bien n’en pas rencon- 
trer moins d’obftacle; auf c’eft pour cela, 
dit on, qu’on fe met en état de fe faire 
refpeéter à tout évenement, & l'on ne 
doute d'ailleurs point, que le Miniftre, 
que la République a envoyé en Danne- 
marck,ne foit chargé d’inftruétidns réla- 
tives aux arrangemens, que lon prend, 


ee meee 


AVERTISSEMENT. Jla paru au commencement de cette Année à Leide 
un nouvel Ecrit Periodique, qui a pour titre le Glaneur da parnalfé, contenant un 


Melange curieux & intereffant de toute forte de Literature, tant en Profe qu’en 
Vers. Ce Journal,qui parait fous de bons aufpices, autant pour la varieté, que pour 
le choix & la dignité des fujets» dont iltraëte, merite l’attention du Public. Le 
but de l’Auteur eft de former le cœur & Pefprit.Il écrit pour.toute forte deLeéteurs, 
le favant, le fexe, le beau monde, en un mot, tout Etre penfant, qui aime à şin- 
ftruire. & à s’occupėr raifonnsblement, y trouve {of compte à en juger par le mois 
de Janvier que nous annonçous. Si les Mois fufvans repondent à notre attente le 
Glaneur fournira aux Dames & aux gens d’éfprit une petite Bibliotheque choifie, 
pour le gout & pour les mœurs tout à fair riante & inftruétive. ` On trouvera ce 
Journal regulierement tout les mois à Varsovie chez Mr. Eckftein derriere Otwock, 
Jl fera relié en papier bleu, & coute 4 fchoftacks. Jly a auffi des Livres Françeis 
nouvellement arrivés qui font beaux, intereflans & à un prix raifonnable. 
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De Nurembergs le 5. Avril, 


[s deux Colonnes des Ennemis s'étant reunies à Méinungen » Mr., d'Arberg 
prit le parti de marcher fur Schmalkalden: Les Ennemis attaquerent {on Arriere- - 
Garde, mais ils furent très mal-menés par le Régiment de Hildbourghaufen » qui 
étoit aux ordres du Général Plonquet, & repouflés avec.une grande perte; Les deux 
Compagnies de Grenadiers de Hildbourghaufen, qui ont le plus fouffert dans cette 
occafion, s’y font extrêmement diftinguées. 

Le Comte d'Arberg ne pouvant cependant faute de fubfiftances tenir plus 
long tems dans ces environs, où tout a été confommé pendant l’hyver dernier, 
il dirigea fa marche fur subla, & de là par. Schleifingen fur Eisfeld , afin de s’ap- 
procher de cette forte de l'Armée & des Magazins. 

L'Ennemi attaqua encore differentes fois fon Arriere-Garde ; mais il fut re- 
pouifé chaque fois. Cependant les Troupes Ennemies s’emparerent de AMesnungen 
& y firent prifonniers 2. Bataillons des Troupes Éleëtorales de Cologne. 

Suivant les derniers avis „ que l’on a reçu, tout le Corps ennemi eft aftuelle- 
ment entre Millerfladt & Meinungen | & le Comte d’Arberg a pris de fon côté fa 
poñition entre isfeld & Schles[lingen, étendant les poftes avancés de fes Troupes le- 
geres jusqu’à portée de Meinungen. ; 

aurceke l'Armée de l’Empire fe rafemble | &` quelques Régimens d’Infante- 
rie, & de Cavallerie aux ordres du Général Comte d’.4/thann ont déja recû ordre 
de marcher fur Königshof», tant pour foutenis au befoin M. d’Arberg , que pour 
arrêter les Ennemis de perietrer plus avant. 

Quant à ce qui regardenotre Droite, toutes les Troupes Ennemies,qui avoient 
penetré par Saalfeld & Hoff » fe font retirées à Gera & Zwickau, de forte que tous 


nos poftes avancés ont pris de ces côtés là leur ancienne pofitions, M. de Hadick 
Général de Gavallerie qui y commande, a établi fon Quartier-Général à Cronache 

i De Bamberg, le 7a Avril. 

On apprend. de Meinungen que les Ennemis ont abandonné cette ville & 
fe retirent par Bchoffosheim & Kalten-Nordheim 

D'Altends le 9. Avril. 

On a imprime ici la Réponfe, que le Roi T. C. a faite à la Lettre, que les 
Princes & Etats du Cercle dui Haut-Rhin avoient, il y a quelque tems: , écrite 
à S.-M. au fujet des embarras, que leur occafionnoient les fournitures à faire à es 
Armées en Allemagne, cette Réponfe contient en fubftance. 

„Que S.. M. T- C. n’a envoyé fes Armées en Allemagne, que comme Garant 
du Traité de Wefiphalfe conformément au refüultat de la Diette de l’Empire, & 
pour procurer une jufte fatisfa6tion aux parties léfées fans la moindre vuë d'intérêt 
particulier de fa part; Que g'a été Là la bafe des efforts, |qu’Elle a faits, ,& qu’elle 


eft refoluë de faire; Que fi dans ld marché des Troupes &c: on n’a pas toûjours 
oblervé bien exaétement ce, qui eft d'ançcien ufage en pareiis casy il ne faut Pat- 
tribuer , qu’à la rapidité des mouveméns caufés ‘bar les differens fuccès de la 
guerre & fouvent occafiannés par l’avañtage , que l’£nnemi de PEmpire a par la 
façon, dont il la fait , en envahiffant tous les pays , qui font à fa convenance, 
en enlevant les fujets de ces pays , ainfi que les chevaux, fubfiftances , fourages 
&c: fans obferver ni loix, ni régle; QWau refte S. M: T. C. n'en fent pas moins 
vivement les malheurs,auxquels l’Empire eft en proïe, & en particulier le Cercie du 
Haut-Rhin; Qu'elle eft très difpofée à tout employer, pour éteindre jufqu’aux moin- 
dres fujets de plainte, qu’on pourroit avoir contre fes Troupes, & qu’à cet effet elle 
a donné fes ordres , pour qu’on prit les éclaircifmens les plus exa@s fur tous les 
objets des repréfentations lui faites, & nommément, pour qu'on liquidåt avec les In- 
tendans de fes Armées ce qui a été fourni jusques ici, ainí que les. à compte, afin 
de pouvoir donner tous les foulagemens, qui dépéndront d’Elle, & de faire les paye 
mens, Que permettra l’état de fes finances après les depenfes privilegiées qu’exige lé 
maintien de fes Troupes, poux la défenfe des Conftitutions de l’Empire, & la fureté 
des Etats; Que par ces raifons S.M. efpére avec confiance,qu’on lui prêtera les faci- 
lités néceffaires à la fubfiftance de fes Troup:s, & les moyens de procuret de bong 
Tuccès à la caufe commune, pour lesquels £lle continuëra d'employer avéc fes Alliés 
les efforts les plus efficaces en tout genre &c ., 
De Francforts le 6. Avril. 

Le Régiment Naffau » Infanterie eft parti d'ici ce matin: Yl cantonnera dabord 
dans les villages voifins de cette ville, pour joindre enfuite Armée. 

On n’a aucune nouvelle de #effphalie fi ce weft, que le Général de Spore 
cken, qui commahde en l’abfence du Prince Ferdinand de Brunswick, continuë de 
faire travailler avec beaucoup de diligence aux ouvrages de la Citadelle de Munfter, 
& qu’il arrive de continuels transports pour le Magazin, qui eft établi en cette villes 

On mande aufi, que le Préfident de Paderborn a inopinement été mis aux 
arrêts, fans qu’on puiffé en pénetrer les raifons. 

Il ne s’eft encore rien palé d’intereffant à l'Armée Françoife du Bas-Rhin, 

Quantité de Marchands étrangers font déja arrivés ici, & nous avons tout liet 
de nous promettre un heureux fuccès de la prochaine Foire. 

De Vienres leig. Avril. 

Leurs Majeftés I. & R. A. ont aflifté pendant cette femaine avec leur Augufte 
Famille aux Cérémonies confacrées par PEglife à ce tems ci. Elles reçurent Jeudi 
dernier avec L. L. A. A. R. R. & toute la Cour dans l’Églifé des P. P. Augufiins 
la Communion Pafcale , qui leur fut donnée par M. Crivelli Nonce du Pape; & 
après le fervice Divin leurs Majeftés firent la Cérémonie du lavement des Pieds. 

L’ Empereur accompagné de Mgrs. les Archiducs Yofèph, Charles » & Leo- 
pold les lava à 12. veillards , qui furent fervis à table par Sa Majefté I. & par 
L.L. A.A. R.R., & dont les ages réunis montoient à 968. ans; tandis que PIm- 
peratrice Reine, accompagnée des Mefdames les Archiduchelfes, ft de fon côté la 
même Cérémonie. Les 12, Vielles mmes auxquelles Sa Majefté I. & R. A. lava 
les pieds., & qu’elle fervit à table avec L. L, A. A° R. R. formoient enfemble le 
nombre de 1020. ans. 
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Ajoûté à la Gazette de Varfovio, 


N°. XXXIII. 


De Viennes le 13. Avril, 


Nette nuit eft arrivé dans cette Capitale Mr. le Vicomte de Graulin General- 
' Adjutant de PArmée du Roi T.C. fur le Mein, a 


pportant la nouvelle, que cette 
Armée forte de vingt trois mille Hommes, commandée Par le Duc de Broglie, avoit 
battu une ‘Armée du Roi d'Angleterre, forte de plus de quarante mille Ho 


poče d anglois, Hannowriens, Prulliens & Heffiis, 
dinand de Brunfmwick, Ve 13. de ce mois à de 
lage de Bergen en remontant la Nida, 


mmes,com- 
commandée par le Prince Fer- 
ux lieux de Francfort, proche le Vil- 


s5 Mr. le Prince Ferdinand avoit pouffé un Corps 
dans le paysde Fulde dès Les vers jours de Mars 
jet que de couvrir le Pays de Hefe contre les inc 
légères de l'Armée Imperiale & Royale , mais 
grands projets. -Ce Corps s’étant renforcé pe 
vers les prémiers jours d'Avril avec la majeure Partie de fon Armée des environs 
de Paderborn, & marchant à tire d’Ailes, il joignit le Corps qui étoit à Fulde, & 


fe porta fans perdre de tems fur le Mein, menaceant également les points importans 
de Hanau, Francfort» & Friedberg. 


de dix à douze mille Hommes 
„qui paroiffoit n'avoir d'autre ob. 
urfions qu'y failoient les Troupes 
qui dans le fond cachoit de plus 
u à peu, Mr. le Prince Ferdinand partit 


Mr. le Duc de Broglie, qui avoit prevu l'orage de loin, & difpofë toute fon 
Armée de façon à être Portée en 24. heures: au Point qu’il avoit jugé elfentie,, fe 
rendit de fa perfonne de r2. de ce mois dans. le village de Bergen » où toutes fes 
Troupes le-oignirent lemême jour & la nuit fuivante , on eut dès: .que le Prince 
Ferdinand & lui s’étoient donné rendez-vous à ce point tant leurs marches eurent 
de rapport. Les derniers. Régimens du Duc de Broglie arrivoient fur le champ de 
Bataille, lorsqu’ on aperçut les Prémiers du Prince Ferdinand. 


Après quelques heures de Cannonade, la Bataille Comirhenca 4 dix heures dw 
matin Par une attaque très vive de la part des Anglois fur le village de Bergen, 
Cette attaque ayant été cepoullée deux fois, M. le Prince Ferdinand fit mine de fe 
rétirer, pourattirer le Duc de Broglie. &.lefaire fortir de fon pofte; Mais celui- 
ci ne donnant pas dans le piège ,: le Général Anglo-Pruffien ,. avec toutes fes forces 
refolut d'enlever le village qui formoit la Droite des François, La Cavallerje étoit 
au centre de fon Infänterie fur les Ailes. C’étoit le même ordre de Bataille de P’ 
Armée Françorfé; Ainfi Péxigeoit la nature du terrein, avec la différence > que l 
Armée Angloffe étoit à l’ordinaire étendu: fur un front en ligne droite, & la Fran- 
foife en trois parties, dont les deux Aîles formoient L’Equerre fur le centre, en forte 
que le Prince Ferdinand ne Pouvoit attaquer ce c:ntre, qu'il meut auparavant en- 
lévé une des Aîles : C’eft aufi à quoi tendoient fes efforts” redoublés: Il attaqua 
le village de Bergen cinq fois avec le plus grand âcharnément ; Les deux Armées 
Paflerent fucceffivement à cette attaque, les Troupes fe fuccédant &fe renouvel. 
lant, en forte qu’il n’y a Pas un Régiment de l’Armée Françoifé, qui wait eu part 
à la Bataille, à l'excéption des Saxons, qui foutenoient [a Gauche, qui n’a été que 
tâtée & non attaquée. Enfin l’Ennem: rebuté & toûjours répouffé avec une prte 
confidérable, fut contraint de quitter partie vèrs les 6. heures du foir, Il continua 
de canonner & de bombarder. le village jusqu’ à la nuit >. à la faveur ‘de-la quelle 
il fè retira en bon ordre, prenant le même chemin par lequel il étoit venu. 


Onjuge qu’il a laifé- 3000. morts fùr Te Champ de Bataille dont Mr. le Prince 
d’ Ifenbourg, Général de reputation, eft du nombre, 16. Pièces de Canon, fans qu’on 
puiffe favoir rien de plus détaillé jusqu à préfent.' Les Françcats Croyent avoir 
perdu 2000, hommes tant tués que bieffés, perfonne de tmarque, excepté le Barom 
d’Hirnes Général Saxon, bleffé à mort d’un coup de Canon. » 


